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"" Ce · bùllutin G~ .: t , pour un Gn::; umblo do c amarades ayant des positions prochGs et des contacta 

suivis ; le moyen d'échanger des informations sur les luttes , les discussions et les cri­
~ ·: ,tiques; ·lés pùblications · axées essentiellement sur le nouveau .,JO uvement , c'est à dire 

-,_.,-1 ' ensemble des_ luttes de toute sorte menées par les intéressés eux m~mes pour leur émanci­

p~tion • Il eét donc important que chacun apporte sa propre contribution en ce ~eris , en 

. éch~nge de te qu'il attend des autres . i une contribution dont il détermine lui m@me -- la 

natbre , l'impbrtance et la régularité • : 
Abonnements . : vers ement minimum IOFF - ou c_ontre valeur- pour une durée dé·:~. e rminée · par le 

cbQt de ch~que bulletin ( sp ~cifier en anglais ou en français.) 
Pour obtenir les textes cités , écrire à l 'adresse indiquée ; seuls l es t extes marqués 
11 Echanges " sont expédiés par nous après paiement de la somme indiquée. 

: Crnrre-spondance et paiements peuvent. être erÏvoy és indifféremment : 
FRANCE 1 , Echang e s et Mouvement BP 241 - 75866 PARIS CEDEX 18 (CCP PARIS 31-708 4.0 F ) 

GfiAKfiE BRETAGNE : · Joe JAC OBS· 23 Troutbeck - Alb an y Street - LONDON - NW 1 
HOLLANDE : ,DAAD EN GEDAC HTE " Schouw 48-11 LELYSTAD 

- : - : - : - : - : - : - : - : - : - : - ·: ~ : - : - : - : -

DOCUMENTS ET DISCUSSIONS 

TEXTES THEO RH! UCJ SUR LE CAF I TALIS~1E 

Eléme.nts pp ur _yne cri tique marxiste de 1' Etat - Ce t exte en français écrit par un groupe 
~:danois peut être obtenu ci Po s~bo x 61 - 2880 - BAGSVAERD - Danemark 

Cris~~~:f :" Historia al forms e1f their appearance and recuperation " ( formes his toriques 
· · de leu~ ~p~arition et · d~ l e ur récup ~ ration ) - Edit i on anglaise - d~~n t exte por tugais 

.r---.., 

( Combate ) extrait d~une broch~re = " La ~ pr~sente crise 6conomique dans la s phère du 
ca~ italisme américain " ( Ed i c ioes e Livraria Contra a corrente - 204-206 rua Atalaia 
Lisboa 2 ) essai d'explication comment le capitdl surmonte ses propres cris es à travers 

notamment l'intervention de l'Etat • 

Capital ~onopoli~te d'Etat- Paul Mattick -- Une critique historique et théoxique d e . ~a l u 
lutte ·cantre le ·cap.i ta1·isme monopoliste d'Etat • Les partis de "gauche " qui soutiennent 

cette po si tian 11 r~'cher~ hent une solution ca pi ta lis te ~ux contradictions ca pi talis tes • 
Cette "opposition " au capit6l isme monopoliste d'Etat se présente sous la forme d'une 

revendication de mainmise très étendue - et f in alement totale - de l'Etat_ s~r lféconomie 
en vue deliquider toute possibilité de soulèvements sociaux " ( dans Spa rtacus - juillet­
aout 1976 - Lefe uvre - 5 rue Se Croix de la Bretonnerie 75004 PARIS ) 

-_/' ETUDES SUR LE S STR UCTURES CAPIT;~LISTES 

La médecine ma)ade du capital - Lutte de classe - J uillet - aoOt e t septembre I9 76 
R. Togny - BP 620-09 - 75 241 PAR IS CEDE X 09 

Urban Devastation - Solid arity National -- I5 Charlus Street - Oxford - Grande Bretagne. 

Brochure en ang la is de Jame s Finlays on • " A présent ' , 1a'p lupart,das ·lutte$ se déroulent 

4ana '' das aspaoes limit~~ 'de -l ... ât.:Jg~entation des loyers , des dangers de la c is:cu1ation et 
de l a préservation de l'~nvirbnM~ment existant • Au mie ux , de t elies luttes s~nt des 
luttes pour aménag e r l -e capitalisme •.•• Ces questions qu i se rap ~Jbrtent directeme'nt à la 
planificatio n dans une ' nbu~elle sociét~ ne doiv .;nt past êtr e vues ièol6ment ~ · Elles~ sont 

étroitement liées a u mouvement politique vers une nouvel le société ' post r é vo lutionnaire 
et ne trouveront de r<~ P .~nse que quand :les décisions concernant = lespriori t é s et: .les buts 

· seront prises au plus haut niveau par l ' ensemble · de l a popula tion · ••• " 

MOUVEMENT DE LUTTE ' .. ' ( 

d'un camarade,' américain "ï-:-sur .la · ''part·~~ipatiori 1 le contiôle ouvrie r e't 1' autogestion " 
" Pour le momer}.t ,,je puis·· .d'anner les obs erva~ -- ons suivantes ( 1) -La· tendance en. Amérique 

. . • 
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pour les travailleurs d'acheter leur propre entreprise o~ ils travaillen ·~. a diminué 

sensiblement au cours des IB de rniers mois • ( 2 ) Où cela s'est produit u'n certain nombre 

de caractéristiques communes peuv ent être dégag Ges : ( a ) l es trava illeurs sont plutôt 

agés , lB plup art plus de 45-50 ans ( b ) l es industries elles memes ne sont pas très 

complexes soit dans l'organisation du travail soit dans la commercialisation des produits 

( par exemple contr~plaqué dans le nord ouest , granit dans le nord est ) ( c } la 

~6giqn da ns laquelle se trouve l'industrie est relativement so us développée- ce qui 

· ace roi t les difficultés pour ces travailleurs de trouve r un autre travail si leur ent're 

prise f ermait ( d} à l a fois , l'organisatiàn du travail e t la structure du capital ·. 

de la firme .ne sont pas modifi3s: ils vehdent le stock ' continuent à accomplir les 

m~mes tâches , ne modifient ni ia division du travail , ni la hiérarchie des salaires. 

En bref , leurs activitus p r~ sentent peu d'inté r~t pour la transformation r évolution­

naire .du capitalisme- e t ne peuvent pas ~tre considé r è s comme partie du nouveau mouvement. 

Plutbt , ils a p ~ artiendraient poùr une bonne part au vie ux mouvement ouvrier .( 7-76} 

Refus dl!_ trf:J_~~i_~_:Ju lutte pour le droit à la paresse ?- C. Heeve - Spartacus - aout septem­

bre I976 - Ecrit com~e une critique du t exte de J . Zerz an ( Te les - Solidarity - Echanges) 

" Un conflit décisif , les organ i sations syndica l es combat tent la r ~ volte contre le 

travail " , cet art i cle e s t plus une affirmat ion des positions de l'auteur opposant: 

- d'une part le "contenu individualiste ·n de l a"révol te cont :;:·e le travail " à 
11 1 1 action collective ' . org nniseè " ' . autonome et consciente des producteurs n 

selon les 11 principes de l'action révolutionnaire " 

-d'autre part le 11 refus du travail salarié " ( capitsliste ) à la nécessité d'une 

activité humaine dans une s ocié t é comr·i unistc • 

Un camarade hollandais signale une s érie d'articles en hollanda is dans 11 Correspondance 

Internationale" consacrés au taylorisme et ajoute " Le discours se base sur le refus ~ 

du travEil , mais ~htre les lignes , il y a un ton de : je ne sais quoi ~ela a à fai. 

avec lo socialismo .•. Mais , pour moi et quelques autres , l e sabota9e ost une création 

d'un monde pour soi ••• ·Pa s le sabotage des Baeder Meinhof etc •• ou le ~abatage planifié, 

mais le s a botage individuel , comme passage vers un monde meilleur'' ( Pie t Rad~mak ers 

Beatrixstraat 36-1 HENGELO o v Hollande • ) 

INFORMATIONS DIVERSES 

ABONNEMENTS - Le prix des 6 premiers numéros d'Echange s' 6lève à J3Q F~ l .. 173 Fl, 40 t ) 
dont 220 FF de fr ais postaux soit en moyenne o, SO FF cpar ex um~l~ir~ • · L'augment~tibn 

du nombre de pages et des tarifs postaux peut accr5itr~ sensibleme~t ;~ p~ix • . 

LE CHAMP FREUDIEN sous ce titre , le n° 7 de Cm1 î1: U~JE ( fv1ichel Laugie·r !9 rue des 5 Diamants 

7501~ PARIS~contient la deuxiè~e pa rtie de la liste signalGe dans Echanges n° 2 sous 

le titre " Petite Bibliog r a phie sur les traces du Màrx et Freud ) ( copie à Echanges) 

ACTE ET PENSEE Holland e - tout e correspondance à la nouvelle ad r ess e ci-dessus. 

CANADA- ouverture d'une section- publications françaises - dans une librairie de 

Montréal qui servira de lieu de rencontre ( Echanges ) 

COORDINATION entre différents c amarades pour la traduction et diffusion de textes de 

base en espagnol ( Ech anges) 

A \fJURLD.: JO \~JIN ( Un monde à gagn er.. 
1

, , .... . 

Des camarades catiforniens réunis .depuis ma~ I97q publient une brochure de 10 pages 

résumant leurs positions • Rejetant ~oute étiqueite marxiste comme anarchiste , e t 

tout activisme avant gardiste, le ..groupe se r~tt~che a u epurant communiste de conseils 1 

tout en discutant les analyses de la brochure d'Echanges "Le nouve au mouvement " et 

celles de div ers groupes radicaux · américains. 
Les critiques que nous pouvons apporter ~ ce texte doivent être prises comme une con­

tribution a u débat sur l'activité révolutionnaire • Ce texte me semble contenir deux 

ambiguïtés /: 
1 ) ~Tl y a un risque de mystification a définir le socialisme comme une gestion par 

le.s conseils ouvriers d'un "tra.va..il renou volontaire ". Doit on comprendre que la 

masse ne pourrait pd.s se passer de médiations institut t onnelles ? De plus nous 
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p~sons que le"travail" n'est une cat'égor 1e éternelle ma i s le résult at d'une 
div , sion sociale., n la notiçn de "social i s 1e des producteurs " nous préférons 
cell y ,d'abolition de la. séparatidh.trava.il 1 loisirs :la création a la place 
de 1 escàavage • 

2 ) parler . de "programme . socialiste·" , c'est r .G;i!ltroduire 1' utop~e pour demain 
.( "· r:10us ferons "·· •• etc .• J .· à laque·lle s'op poserait l a pla ti tude du présent ( "le 
mou~ement actuel est diffus · , confus , incertai n " ( p ID ) • Ce qui conduit à établir 
d~s:· g a ràn.t :ies du type · juridique. contre le monolithisme ( rotation des t~ches, coordi­
nations;, •• -.) q·tJi tendent .. à, jus ti fier 1' organisatJ.on plus qu'à observe r ce qui se passe 

de réellement original dans les nouveaux comportements sociaux • 
Afin de donner un son plus positif à cette critique , je crois qu'au lieu de 

débat tre au niveau général , nous devrions plutôt confronter nos réflexions sur les 
ti-ansformat{ons et les conflits en cours , qui nous dictent notre conduite bien plus 
que· · no~ théories. L' échange entre groupes ne fait donc que commencer ( d'un camarade 
aé Paris , 9-76 ) 
(la brochure " A ~vorld to win " est en angla is - envoi contre I f en timbres à Echanges 
Po~r corr~spondre avec ce groupe californien : Po Box 1587 -SAN FRANCISCO -Cal 94IOI ) 

L u· T T E S E _T ___ A_N_A_,_L_Y_S_E_S 

P'ORTUGAL Nous avons eu connaissance de l'existence du MARP ( Movimento para a auto­
gestao revolutionaria de proletarido- av. de Uruguai ,11ave ~esq- Lisboa ) Ce groupe 
a publié une brochure " ~utoges_'f:.aq .. !'evolutionaria " • CoP.ie du manifeste du MARP à 
Eë'harÏges ~ .. 

CHINE des camarades seront bientôt en mesure d'avoir )lus d'informations sur la Chine 
Populaire. Pour ceux qui veulent avoir des informations plus directes , voici quelques 
a9resses et les références de quelques écrits· ( première liste dans Echanges n° 3 ) 
-Minus 8 IBO Lockhart Ra ad 1st floor -Wanchaï- Hong-Kong (socialiste libertaire) 
-Libera International c/o CIRA Nippon SIC- CPO Box_ !065- KOBE- Japon • . 650.9I 
-China News Analys is - PO Box I3 225 Hong - K'àrig·:· (' . 4B n ° pï3i· a·n ) 
outre ces trois revues , deux articles surla 11I;'évolution culturelle" dans: 
-Fifth Es tate- Vol II , n°11 Aout I976 ~ 4403 29 Avenue -DETR OIT- Mie 4820I USA 
- Freedom vol J7 n°I6 7-8- I97~ - 84 White Chapel High Street - London EL 7 QX 
et l e s brochures suivantes : 
Mao a s a dia l ec tic ian pa r M Gia berman - Bewick/E I 443 , ~ewick , DETROIT MI 48214 
Mao 1 s Chin a and t he prolétarian "cultural révolution" R Dunayevskaya - News and l..etters 
I900 E Jefferson - DETROIT MI 48207 
China : voic es of ravolt - News and Letters 
The origins of t he anarchist movement in China - Coptic Press - Londoo 
The Chinese an ar~hist . movement- Scalapino-et Geo YU ( Cente r for Chinese Studies , , -iv 
University of California , Berkeley , USA ) 

ESPAGNE La Lanterne Noire n° 5 - Blnchier - BP I4 - 92360 Meudon La Forêt -France 
Etude sur le mauvement anarc~iste en Espagne dans los anné~s récentes ,axé sur l'analyse 
de l'activité - ~t de l'actiVisme - de pitits gro upes e t l e s tentatives de re~onstruc-

: tion de la CNT autour de l'anarcho-syndicalisme • L' aiticle ne peut o~ettre pourtant 
1 'existence de courants "spontanéistes '' E!lt · 1~ dév :c:üot)pement dans tous les domaines 
de la -vie sociale de mouvements refusant de se :rattacher è la vieille idéologie~ 
On reste sur sa fa im , car si on apprend ~eaucoup sur les sigles et l'at~ivité de 
minuscules cellules de tendances anar :(on pourrait écrire ~n article iden~ique ~ur 
s ur le mouvement trotsky~te -~ ou maoïste :au · soc i a l d émoci~t~ ou du PC ~·) , on 
n'apptend pra tiquement rien· s ur le mouvem~nt r éel de·lutte et les initiatives de base 
qu'il n'a pas manqué de susciter , -guè~e non plus sur le lien entre tous ces groupes 
et la réalité de ees lottes '• Cela aufait·pourtant permii de discuter les "perspectives~ 

-d'un syndicat , que lle que ~oit·son ~tiquette , dans la société ~apitaliste espagnole 
d!aujourd'hui ( 6omme ~~ns toui ' ~apitalism~ : ) -.• Pour info~mations , voir la broch~re 
" Action an a rc ho-syndicaliste .·Reconstruct i on de là · CNT " Àmoros Sdlori BP 3 I87, 
31027 TDULOU '.i E CED EX 
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ITALIE - Le mouvement prolétaire autonome en Italie - M. Des blancs (Spartacus -
FrarJCe '}. aou t ,septembre I 976 ) premier article d 1 analy-se s ur ·lès t endances_. nouvelles 
des l~ttcs en Italie depuis 1969 

- Notes· on Ita l y ~ Solidari ty vol 8 n °4 ( La thom Raad !23 - LON.DON ' E 7 

U S A - Syndicalisation en Amérigue - Zerzan ( dans Telos et dans The Fifth Estate 
aoüt 1976 ( en angl ·a:is. ) . -- l a lutte pour l a syndicalisation des années · 30 a toujours 

· été enfermée dans un mythe · e t glo r.ifiée à l a, fois par· lè mouv ement syndical et la 
gauch~ comme une pér i ode de milit ,-,ntisme s yndical • Un exame n plus a ttentif montre un 
tableau bien · diff:0 rent : de ce que l'on pense : et · e xpose qu e l fut le rele r éel des syn­
dicats dans cette p é~iode { Fifth · Estate 4403 Second Ave nue DET~01T Mie 48201 
(ou copie à- Echahges ) -

Lé prpchain num'ro d'Ech an g~s sera consacré pour une- bonne ~art a ux USA avec des 
~extes sur lo r6ce~te . grèv~ des mineurs ~ s ur _celle de Westinghous e et d'autres 

. i :hformations r ·app ortées dës USA pfl-r de s c amar ëldes d'un voyag e de deux mois ElU cours 
duquel ils pnt pu avoir de nombreux contacts. 

PObOGNE _Une broch ure est en préparation sur l' amorce de grève g ~ nérale du 25 jUin 
dernier qui a c ontraint l e gouvernement à annuler toutes les mesures d'austérité im­
posées aux trav ailleurs Mais tout a utant que cette lutte ouve rte , c'est la lutte 
quotidienne depuis décembre !970 et tout le ~u ntexte international du c a pital isme et 
des luttes qu~ posent au capital d'Etat les mêmes problèmes insolubles qu'au capitalisme 

. "libre " de 1 1 uues t • 

fRANCE Nanterre la- Noire - brochure stir les gièves et manifestations étudiantes 
du printemps 1) 76 du printemps 1976 .Différents t extes qui t entent de replacer ces 
luttes dans l~ur cadre réel avec _ leurs limites et leurs traits or iginaux ( Spartacus 
5 rue Sainte Croix de la Bretonnerie 75004 PA RIS ) 

Les trois luttes dont nous parlons ci après dc nnent un tablea u complémentaire à l'analyse 
publiée daMs Ech~ng e s n° 6 ~p :7 

Grève à là GenerAl Motors - Strasbourg 
Usine_récente ( 1968 ) i~plant~e a vec des aides diverses (Etat et ville) pqur créer 
3000 émplois (14 00 a~'ma~im~~ :, JbO aujourd'hui ) Product~on de boites de v~tssse 
pour Opel -All emag ne ( 75 , ) Fiat~Mil an ( 20 ju) , Peugeot ( _5~~ ) Recrutement de 350 
depuis septembre I '; 75 en ~ajorité des jeunes ve nus des campagnes ( jus qu'à 40 km ) 
pour être OS ( production .e t mont~ge ) bien que qualifiés )C,,P) . D~ s émigrés (turcs, 
mauriciens , marocai~s ) , des . ,f emmes SUr l~S chaÎnE;!S . OU . R U ,contrôle • 
E" 1974 : horaire réduit à 32 heures ; tentativ~ de lutte ~ échec ~ nombreux départs 
notamment des plus militants • 
Début 1975 , occupat ion de 1 ~ c entral e auto nome à a ir compr1me po ur une revendication 
de s al a i res • Lbck out puis fin _de - l a grève à c a~s~ ~ ~s vacances • 

· Septembre IJ75 -1' embauch .;:; de j e un~s mo difie lê cli~~-t ( e~ · chômeurs ou venant du techn~e ! 
avec l' expér i en c e des grèv e s contre la ré form~ Haby et v~n~s .à GM parc e qu'ils ne 
trouvent riGn ail l eu rs) 
Février 1976 - horaires portés de -8 à 9 h sans réaction syndic ole • Débrayages à la 
base , sur le s horaires e t une augmentation de 250 F uniforme par mais ; L' équipe du 
soir: ( ou'{ri.ers qui- ne sont ·chez e ux -q-u e ve r s I o-u 2 h du matin ) monte iJ la ·· direction 
pour~ -obt cnir un chevauchement d'horaires. Le Lendemain - IOO sur 500 del'équipe d~ 
m~tin débra~e I/2 heure et la majorité de l'fquipe du soir - a près r efus de la direction 
retourne che z ':; lle • 
L~rs d'une r éunion intersyndicale ,la CGT ~nnonc e un dé brayag e . Le lend emain ~atin , 
après d~ffu~ion d'un tract , l e s diffus eurs et un pet ~t noyou d~ouvrie rs parcourent 
l'usine e n gueulant :" 250 f , réduction des c adences , c heva uchement d'horairesri 
L' équipe du soir _vote l ~ gr ève ~ mains lavées. La l end ema in , JOO grév i stes occupent 
-les at~liers , montent dans les bureaux , bloquent 18 ch ~ : f - du personnel et le directeur. 
Heurts avet les gardieris . Le 3eme jour , la cent~a le d'ai~ comprimé • est octupée et 
1' air comprimé GOUpé ·• L'us i ne -_qui tourn e a u r alenti -est lock outée ·• Un cami té de 
grève se forme, contesté , puis accepté pa r l .es délégués syndicùUX de 1' us'ine, refusé 
par les UL CGT et CFDT ; le délé gué CGT -PC s'incline de vant la hiérarchie syndicale , 
pas le délégué CfDT • Des commissions sont formées ( finances , popularisation , 
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animation , ravi~ a ill~ment et , organisation inte ~ne ) que l e s délégu ~ s ess a ient de 
con_trâl er sàhs y ,_p a rvënir c a r ·l a· 'bàse. s' ' y : e xpri~e en ag is sant • . ... , . ' 
Pe~ occ~pent l'u~ine : IOO l e j our , . 30 16 nuit • La grè ve dur~ 3 sema ines • La 
solid arité est é]ctiv r;j ( colle ct ~ s d9ns le s au tr~:s ,boites , lors d'une manifesta ti on 
contre le B~ruf~crboten ) L'e~p6rien~e de ~ a grève ~ Clark Equipment S8rt à c eux de 
l a GM qui s'y éta i e nt associé~ ~ 
La · position des syridic ots s 'affi rme dès +c début: c'est un e " gr l':: ve minoritaire '' , il 

· f ~ ut ~égocier an f a is ant dés c 6nciçssio ~s. 
c~ p~ s i~i~~ ~e~ pa ~r~ns ~ é ~a2u81 la c en t~~ lu . e t . on ' .discute ; i nc i te r le~ pl us timorés 
à~agir . ci6ntr~ l es ~lus actifs. 

: Le s grév~st~s 'ëiÇcoptent . d' évé1 c;:u s r . l a c en tr r-ü~ mais J O "ob se rva t;_;urs " a t tcm de nt le 
. ~és~lt~t de l a_riégoc i at i on. M~ i~ celles c i tra!nuht , la grève s ' é tire • Fin a lement 
les syndicats bccup t ent les propositions suivantes t IIO F de plus p Rr mois , !DO F 
uniques pou r l es journ ées do grève , rien sur l es cadenc es , I D minut e s de pa use 
( qui exis t a i ent e n pr a tique ) • La base refuse • La centrale r~ occup §e est évncué e 
réoccup ée de nouv 2 au .S abo t ~ g es s ur des compresseurs aman ~s pour s upp l~er à c et t e 

-pc c~pa tio n et s ur l es s~rrures des portes da l'usine • Un gala es t organ isé par 
. la : base ( l 2s · syndic nt s r e fus ent s ur l' affich e ln mention" l' ensemble des grévistes") 
Renc ontre syndic ~l e ontre'CFD T e t DGB - Jpe l ( où des r éd uctions d'ho r a ires ont ~ie u 

"pou~ ruptu re d' npp rovisionn emcn t) . • Press i on CGT pour~ fa irc accepter l es ~r?~o~!tion s 
pn t rona l es. Alors quci 300 o ~vrie rs sont e ncore on grè~b . , l a r eprise ost votée p~r 
2 8 voix con,tre IS ( sur 700 ) . 
( t~xte : ~is a u point ~~~près ~ deso~vriers do l'usin e GM qui pr~parent un e brochure 
sur , c6tt e grèvu' ) j~ll~o t I976 

LIP ~ · dispa r :J i t • La· firm e ,::;s t en fiJilli t o ; 900 salariés sont licenciés e t a u chômage 
la moitié à pe in a occ up en t l'usin e db puis 4 mois sans gra nd e co nviction~ Dan~ plus de 
250 entr eprises b n France l ~ s travailleurs ont le ~ m~me s problèmes • Lu fait l e plus 
·intéressant du ce tte nouv ull8 occupAtion , c ' c;st l2 tun tative de créer - a'-'tour d e 
Lip ct d ' a utres usin es - un e "coordin ~ tion na tionale des 6ntrepriscs occûpées ; contre 
l a f e rme ture " • ·Ce t te expérie nco était , plus · .ou moins impulsée par l.es g,roupus c .. ules 
( PSU , t ro tskyst~ s , ·maoist es ) ~ Ma is elle r~pondait à la rage impuiss ante de s tra­
Vëlilleurs de bas.e dovent l eur isolement e t le rôle des syndicats auxiliaires des 
r est ructura tions du capitbl • Sun éc hec ( bien qu e cette tuhta ti~B continue ) Bst dO 
a utant à l'hostilité rad ic~l~ de la CFD T ot de la CGT qu'à ln po l itisation ~ar les 
groupes. Mnis l e co ur éln t · -d~ base qu'elle.·. e xprime ne pourra· quo f :::~ ire surgir d' a utres 
o ri~htations nutonomes • 
Le . forf:lule '1capitelisme moderne " appuyée par la CF DT n'intéresse le c apital que si 
e lle est r entable. L2 c omb attivité ouvrière mainten ant d~ hauts salaires e t des bas 
rendements , l n cris e qui aiguis e l a concurre nce ; · los nouvelles t r3 ch'niques e t 1 ' option 
du' pouvoir pour l ::J res tructurntion d·el' horlog8rie a utour de p e tites entreprises soue­
trait an t es du capi t CJ l int ,] rn ationnl sont autant de forces· div e rg cn·to s dcms :tth e "ratio­
n ali té c ap i t 2liste 11

• Cel a ne change . rien ou f ait que Lip fut un m'ornent dans la l utte 
de clas se • 
Rappel: 3 brochures sur Lip 7J : Lip • ~ne brèche dans.le : vi~ ux mouvemen t ouvrie r 

(Mise .fl u po;i..nt · - · di f fusion Spart acus ~a ris) 
La grève chez Lip ( Ec hnng es ) 
Lip ou l a ~ontrerévo lution a utogestion~aire·( Négation) 

sur l a l ut tu :Jc tuell a informations .détaillées à Echang.e s • - docume nts de ·l a 
s ection CF DT Lip : L~p Unité :~ · ~~ CFDT 3 r~ c Champrond 25 000 Bosançon 

ou Bernard Billot II Boulevard Blum ·2 5 000 Besançon 

Presse • ..: La, CGT du Livr~ dispose da ns la pres se ,par'isic nne d'un monopole s yndic:1 l total 
(situa tion exc ep tionn elle .en Fronc e ) .• La t eri t ative .d 'un journal " Le Pa ris i on Libé r é " 
de ·brise r é'è ~onopble à la f3v ...; ur des boul8V <::: rsem~nts techniq ues de 1' imprime rie a 
entr aîné l'_occup F1 tion des <l ncicns a t olî c'rs , : ·cc; qui no .9ên ni t nul.l omont le j ou rnal qui 

· sortait dons d~ nouv Go ux a t elir:: rs mod r3 rn a·s avec 'dés ouvrie-rs non CGT, s ouvunt sous la 
' prcitection de l a polie ~ • La g~e rill a très d~re m en é~ contre c e j ourn a l pour on emp~cher 
la cfttffusion ou pour popul .:::J rise r l a luttE: ( no 'ttimrnc nt des ac t ions de commandos d'ouvriers) 
to~t ~omm~ 1~ solid arit e f {nancière ( ~~ ic de~ g ièvist ~s asiurée depuis ~lus de IB mois 
pa r unë ·iu'r.co t i sation syndicale obl ig ntoir e :pdu·r tous, l e s ouvrie rs de l a press e de Paris) 

:.J t : 
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peuvênt f oire illusion. Ce t te violence , s ous contrôle syndic8l tot al- n 1 6t 2it qu'un 
ato6t dans lus discus sion~ avoc l 8s a utre ~ journ 2ux ct ns f nisa!t final emuni qu e r en­
forcer la ~ m 8 inmise du syndicat pour . l e main ti8n d 'un monopole contes t ~ a utant por les 
ouvrie rs qu0 par les pa trons • L' oboutissement est la signa ture én juillet -d'un protocole 
d'accord entre la CGT- presse p2risionn e et les journaux parisiens ( à l'exception 
du Parisie n Lire r é ) qui pl?tni fie pour l e s trois ~mnéus à venir 1' utilis .~tion , le ::· 

. r~cla~sem ont ou le lic enciemen t ~ 0 s ouvriors pour l a mis o on 08UVre dbs techniques 
mod e rnes. Cat accord montre qu e le syndiG ,": t pe u ~t .:ncore j ou .. ;r pl ~3 inoment SiJ fonction ' m 
d'aménagement de l a force de trav ~ il s 'il p~ut g 0rde r so~ emprise sur c e tte force de 
travail ( pe u i mporte par quels moyens ) ( t axte de-ce t accord à Ech an~ d s ) ~ L'accord 
constitue le c adre dans le~uel l es accords p ~ rticuliers d' ~ntreprise sont · conclus pour 
r ég l Gr dans cha~ ~ e cas partiEulic r . le problèm8 de 1 3 mod ~ rnisat ion da ns l'lntér~t de 
chaque j ourn nl. Un d~s trus t s · do la presse , l e grou1e Hers ant vient d'en ~igner un 
pour Le Figa ro e t Franc e So ir ~ n vu e no tamment d 'un e d6ccntrnlis a tion • 

GRANDE BRETAGNE ( ce t exte CtJnsti tue l a sui te du 1' articl8 pu blié dans Echanges n ° 6 ) 

Les récents événemen t s not ~mment dans l'industrie a utomobil e et chez les mnrinè montrent 
· que , quoique l o "cbntrat social" entre les s yndic a ts , l e go uve rnement tr~v ailliste 
et l e patronat ~it entr~in é: un r §pit dans l es luttes ( officielles ou sauva ges ) , il 

~ . n'a pas atte int l e s obj ectifs communs du Cêlpital e t du " Labour Il ( Tradc Union:s et 
·Labour Party- syndicat ~t p arti travaillistes ). 
Les statistiques gouvt::rnementales montrent quG dur c.mt la "phase 1 " du"contr·at social " 
l es rèvenus ont grimp ~ de 19,5% et las prix seulement de 13, 5 ~ . Lo "contrbt ' social" 
par ait avoir persuadé be nucoup de guns que l'inflation pourrait ~tre s e ulement contrôlée 

.. çn stop pant les rev~ndic ~tions d' a ugmentations él evées de s alairas c' est à dire en 
abaissant le niveau de vie. 1 million ~t demi de chômeurs et des . coupes iombres ~ans 
les servic e ~ ~ociaux (hôpita ux , ecoles , etc ••• ) rêprésentent bien uno chute .du ni v.") d 

de vie, __ mais les revenus réels des salari6s actifs n'ont pa s subi de chute sensible ~·-t 

suite ·~~ . 1 ~ press ion du ; "contra t sociëll " 

Récemment ont éclaté toute un e série de grèves snuvagos dans l'industrie automobile , 
~p~cialemen~ à British Loyland , basée , no~ - sur des . rcvendicatio~s précis es de salaires, 

· mais sur un . contrOle plu~ grand , sur le boni ,· s~r les heur~ s supplémentaire s . , contre 
les réductions d'horai~es , sur les conditions de tr~vail, su r les contestations touchant 
l' ~t tribu~ion . du ~rav ail - , contre les cade nces , etc~ •• Ces d~brayages : a ffect~~ent plu~ 
21.000 . ·ouvriers à British: Ley l and à Birmingham. Un leader syndical condamna : . 

" 1' anarchie. des grèves de Long bridge ( us in~ de Birmingham ) n' uti)..ieant pas 
toutes les p,rocédu.res d'arbitrage et accusant un~ "cellu.J.e. de .. n.? uf:ç.ageurs 
politiques d' en ~tre, responsabl~_s : '' J Londo~ Evening St·u·ndard -6~9~ 76 ) 

Les 200 outilleurs de cette usine stoppèrent toute la. production début septembre - Alors 
tous J. .? s ouvrie rs·: d' entreti'en d ébrayèr~nt nusài ; . 35 o·o ouvrie rs d'une a utre usin e de 
Blrmtngham é taient. au~si t.ou~hés pa r des grèves chez l e s é l ectriciens. et d'autres ouvriers 
Tous ces conflits fur~·nt r égl és tempor 'l irement . mais non un e grève de 5 s ema ines des ~· 
chauffeurs livreurs de voi tu;es dt une. petite firme qui a e n nt-Ja rg e les livraisons de ; . 
Leyland et de Chryslc r • La grè ve conc~rne le lic enciement de I7 chauffeurs • Plus de 
18.000 ouvriers de Leyland furent mis à pied •1 U cours de s réc entes grèves e t l e gou­
vernement a me nacé - en forme de chantage - de re t irer son soutien financiGr à cette 
société ~ L~s ouvrie rs de L~yland reçurent tous un exemplaire grs tuit du journal de 
1' entreprise re prqduieant cette men ·;ce avec des commen~aires f avorables des chefs des · ·· 
deux principaux syndicats Jack Jones et Hugh Scanlon • 

Pourtant , la plus grande menace pour l e "contrat soci~l " est venue des marins w 

Juste avant l a " phase I " une augmenta tion étalée dans le t emp s de 39,50 % avait 
é t é négociéc .Son effet devait st é t endre jusque dan s la période de la "phase 1 " où 
i'augmentation maximum de 6 Livres pa r s emlline (environ SO ·F ) étoit le rêgla · . Les 
marins s' ét c1 i ent vu refuser lL~ s 6 livres par 1' application d'une date ar bi tràire à un 
accord conclu antérieurement • Les syndic a ts e t le~ patrons refusèrent de i~ire un 
"cas sp écial " pour les marins se souvenun·t combien il a v si t été dangereux poLir eux de 
faire un "c as spécial " pour les mineurs da ns l e. passé • ·Le syndica.t de s marins a 
seulement 3 8 • 000 membres et 1 .: . plupart d f entre eux· SOn:t h3bÎ: tuellement Gn mer · ; il 
leur est difficile d' nvoir des contacts .en.tre eux .··Néanmoins , le sentiment dominant 
était qu'il fallaif vider l'Rbcès des 6 livres • Au moins d&Ux greves ' 'sauvages dont 
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u~ grève bien organis ée au port de passagers (ferry boa t) de Lowestoft , montrant bien 
la voie que ç a prenait ~ ~e syndicat nation~l fut contrnint d'organiser un scrutin 
pour un e grève nationale • 37 % des marins participèrent è ce SF~utin , ln plupart 
d'entre eux éta,t en mer. La majorité pour la grève_ était seulement de 400· _.yoix , mais 
la pre-ssion d'une grève sauvage était telle que les d-irigeants nationaux ' j u}]·~·rent plus 
prudent .de ·lançer le mot d'o.J:'dre de grève nati<;Jnale pour le I3 septembre • t eln se 
pas sait al~rs que la c_onfédération , l e Tr ade "union. , Cong r ess tenait ses assises 
na ti on-ales -. 

-·· ,.. Ce fu·t une véritable panique; de tous èt:ltés, presse , TV , etc •• · il était question 
d ~a ;~ taque à 1' intéret nntional , eto. . -~ •• L~ . ~ U. C accusa les marins -de "sabotage " du 
flcont~~t socinlin Le ~ouvarnemeni se ~aya une décl~ration sur la possibilité de pro• 
c1-artH3-r 1' 6"t a t .:J'iUrqerico e t l e s· patrons affirm·èrent qu 1 ils 6t aient lié's pa'r le "contrat 
soc;ial ~" e t pa s par _:l~s . 6 Livres · .: La . veille du jour pré vu po~.r 18 déclenchement de 
la ·grève , le T U C obtint à lA d8Enièro minuta l'accord d~s l Qadors du syr~icat 
de~ marins qui , è ld m2jo±ité de 2 voix accept~rent d~ reporter de I5 jou~s la grève , 
I5 jours au cours desquels des négocia tions devaient se dérouler • 

Celles ci n' euren t finalemont pour but qu e de trouve r l a manière;d'eiccorder 
effectivement los 6 livres e n sauvant lus apparences , s ans qu'il puiss e ~tre dit que 
l e contra t social ~t a it rompu • Les s~la ire s n'ét3ient pas augmentés , ma~ des avantages 
particuliers ( fringe benefits ) étaient a ~cordés ( bonis , comp ensations pour les taux 
de change des monnaies , paiement du temps d'attente dans les ports •• ) Les patrons 
acceptèrent et l n grève fut évitée en peu do temps • 

le "contr3t social ~ tait intact pour la forme , l es ma rins l'ont vidé de son 
contenu • Un nombre r e l a tiv emnt fai,lo de tr,~ vailleurs déc id és qui savent ce ~u 'ils 
veulent et peuvent disce rner leur p~opre int ~f~t peuvent 2insi bloq er les efforts 
des patrons,du gouvernement et des leaders syndicAux 

Le Sunday Times du 12-9-76 parle des " avantages particuliers " des marins qui 
additionnés font plus de 6livres par semaine • Il ajoute que le s "temps morts " par x m~ 
exemple , c' est à dire l e temps passé pnr les marins dans l e s ports à no rien faire 
à bord seront payés, c'est SJ<actement la même chose que l e temps"d'attente " ou le 
~emps payé pour so laver dont le paiement avait amené la fin de l'affrontement final 
entre Heath et les conslàrvat ,, urs et lF.;s mineurs fil't I974 • L'article argumente contre 
l' acceptation de t els compromis pour évite r un confl it à tout prix : 

" Le plus grand mérite de la politique dos salaires est sa simplicité • 
Elle ne permettait a ucune entorse ou exceptions • C' é t ait une discipline que 
beaucoup de syndicats , de salariés et de patrons à tous les niveaux avaient 
acc epté • Pourquoi les m:Jrihs seraient ils autorisés à détruire une politique 
qu.i est le strict minimum nt:cossaire :iU rudressement uconomique " • 

A la fin do septembre , l e cours de la livre plongea à un nivea u plus bas que jamais • 
Seuls des emprunts prévinrent un e chute encore plus sp ectaculaire : les ouvriers de 

,-----. ford commençaient à parler d'une revendication de snlaires de 40 cJc. pou r le prochain 
round des négociations s ala riales . 

En outre , beaucoup d'ouvriers refusant d'ôtre lGs instruments du PC ou des 
gauchistes ( princip alement des trotskystes ) ~ans l'industrie automobile oQ il 
semble y avoir plus d' nutonomie de base, même si le r ésultat visible est l' é lection 
de shop steNards plus cons e rvate urs que les gauchistes • Les ouvrie rs déploient 
beaucoup d'imaginAtion c t de ressources dans leurs nombreuses actions contre les 
patrons • Ils donnent des sueurs froides au gouvernement et 2ux syndicats. Cas derniers 
étaient très hostiles aux marins e~ sont très préoccupés de continuer à persùader le 
gouvern ement et les patrons du leur utilité comme courtiers entre le c api t al et le 
travail • Si les syndicats ne parviennent pas à redonn e r forc e iJU "contra t social " , 
leur position en tant que force de police la plus efficace dans l e con trôle des ouvriers 
sera minée • L'existence même et beaucoup des privilèges des syndicats sont en cause •1 

Ils mènent un dur combat d'nrrière garde alors que la base commence à agir de manière 
plus ind é pendante pour son propre intérêt , même si les pleine implications de telles 
actions ne sont pas immédiatement apparentes à cette base elle même • De plus en plus ,. 
les travailleurs agissent par eux m~mes et pour eux m~mes • ( septembre I976 ) 
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ALLEMAGNE DE ·LrOUEST 
. .., 

Gr~Yes dans les maisons -;d !.édi tian de la RFA ·. l ors du J;Snouvellerr~ent dès contrats sa- .,.._ 

lariaux au printemps de 1976. Gr~ves menées surtout ~ar lê DGB {sYndicat ~s6ci~l-dé- : 
{ 

m~crate ). Mais la gr~vo a été du~e av~c des~iquets de gr~ve, des o~cupations et d e s ~ · 

s.it-in .pour empêcher 1 1 impr~ssion -des journeaux par des jaunes. Intervention tr~s ·· . . ·.. ... . . . 

dure des flics. A Reutlingen, les flics ·· arr~tent et 'ta.basse~t 4l. ~ars qùi emp~chai-
_ent. la sorti e des Journeaux des brise,urs de gr~ve. Tous les 41 i~culpés pour viola­

tion de domicile. Larg e mouvement de solidar1.té pour soutenir ies inculpés·. · {Docu­

ment sùr, la gr~ve ~ Reutlingen ~ Echanges ou Helmut Haasis , Kammweg 73 - D 741 -

REUTLINGEN - ~F~ )~ 

... 
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